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si: BASTIEN CAUOÏ
riLOTE-MA.I(»ll D KSI'AO.Ni:

CONHIDJ'UIÉ (M)]\L^rK NAV H>AT l'ÎU 11

I

La (li'couvtiilo dt; iMaf^cllaii produisit un ollel plus '^vunû, peut-

r'Ire, mw. celle de (llirisloplie Colnml); car, celle l'ois, on se voyait

snreiiienl à la source de ces iiicrveilicusiis liclicsses que le ci'iôbre

Oi'iiois n'avait itu découvrir, Aus>i quand Si'haslicn Cabot prétendit

connaitrc, de science (citainc, dans les mers de l'Inde, d'autres

lies à épicos aussi riches que les Mnlu(|iies et, pour y conduire, une

roule dont lui seul possédait le secret, il trouva l'acilement à Séville

des armateurs prêts à l'envoyer sur leurs navires en (juèle de ces

pays imaginaires.

La Hotte partit de San Lucar le ."5 avril 15-2»), Le résultat de

l'entreprise fut un des plus grands désastres dont les annales mari-

times de l'Kspagnc aient gardé- li; souvenir.

Le capitaine Diego (larcia, qui tenait ses renseignements des

survivants de cette malheureuse expédition, tons interrogés par

lui à la Plata même, et llerrera, ([ui, en sa (pialilé d'historiographe

des Indes, avait rédigé son récit sur les documents ofticiels, n'hési-

tèrent pas à rendre Cahot responsable de l'insuccès de l'entreprise.

Ils l'accusèrent hautement d'incapacité et d'avoir désobéi aux

instructions du gouvernement espagnol. C'est pourquoi les admi-

rateurs de Sébastien Cabot (en Italie surtout, à cause de sa nais-

sance vénitienne), n'ont épargné' à Carcia et h llerrera ni les injures

ni les objurgations. Kl cependant, par <piatre fois, le Conseil des

Indes condanma Cabot à l'exil « a pediniiento dd fiscal^ par no

habcr ijuardado las imtrucclones que llevô ».

On ne songeait pas alors à invoquer d'autres témoignages que

ceux de Garcia et d'IIerrera, les seuls d'ailleurs qui fussent jus-

»!

l-.
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6 SÉHASTIKN CABOT

qu'irià la iiorln; des liistorit'tis. Mais, dans iioli't' ilfinicr oiivratï<'',

nous avons jail connailri' dis doninn'Mh (|iii coinpli'li'iil i l'oii-

lii'iiitMit ('i;s lénioii'na^i's. Il nous a M'niidt- iin'nn r\|iosi- des con-

rlnsions do noire travail n»; serait |ias sans inh'rèi pour les leelenr.s

IVaneais. On y verra, enli'e antres th'Iails inlc'ressanls, et cela est

lti(!n l'ail ponr sniprendr-e, (pie les pilotes espai^nols expi'rinienlés

snivaient, il y a trois cent soixante (!t on/e ans, [lonr aller de lladix

an llrésil, à la l'iala et au détroit d(ï Maj^eljan, la ronti; savante

prescrite aujonrd'lini parles amirautés de l'Vanee et d'Anyielene,

et précisément pour les mêmes motifs.

Les armateurs sévillans avaient Uni par eoncevoir des doutes sur

la science uautiqm; de Ca])ul. Ils voiilnrenl lui substituer dans le

commandement de l'entrepiise rrancisco de Hojas, (|ui s'était dis-

tin^ni; dans la fameuse expédition de .Ma<>t>llan, ou i]u'au moins on

nommât lieutenant ^V'nihal Martin Mende/, antre compagnon du

célèbre navigat(!ur sur la Victoria. <r l.e roi, dit llerrera, dé-sirail

donner celte satisfaction aux représentants (de la compa;;nie| (|ui

avaient reuiis à Sa Majesté un méMuoire exposant d(! tels dé-fants

dans Cabot, ([uc n'étaient la llolte prètti à partir et le vif désir de

l'expi^'dier promptement, le roi t!Ùt contreuiandt; l'expédition'. »

Néanmoins, il adjoi<>nit Memle/. à Cabot, rpii, en outre, re(;ut

l'ordre de communiquer à S(!s lieutenants, lors([ne bis navires arii-

veraienl aux Canaries, la route que celui-ci comptait prendre pour

traverser l'Atlantitpie.

A l'aima, les capitaines, sans doute in(iuiels de la façon dont ils

avaient été dirij>és dans cettti traversée, dt;mandèrent à Cabot, au

terme de ses instructions, de leur faire connaître la voie (|u'il se

proposait de suivre. Celte justi^ demande fut reponssée avec baulenr.

On reprit la mer. [.es pilotes furent extrêmement surpris lors-

que, arrivés dans les parages des iles du Cap Veil, Cabot comman<Ia

de faire route au sud-quart-sud-ouesl et au sud-sud-ouesl. Ils

objectèrent qu'en inclinant ainsi vers l'ouest, au lieu de se diriger

i'i ce moment au sud et au sud-quart-sud-csl, sa route les rappro-

clierait trop des caps Saint-Hoqne et Saint-Augustin où ils devai(.'nt

trouver en cette saison des venls contraires (jui les em|)êclieraicnl

de doubler ces caps; en outre, qu'il fallait tenir compte des forts

courants du golfe de Guinée et portant au nord-ouest.

Cabot persista, et l'événement justilla les aj)prébensions de ses

pilotes. Ce fut en réalité la cause première du désastre. Les preuves
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nltondi'iil, m;ii«; elles l'inicnt ini'dilis. N(»ii> mIIoiis les c"' r, (r;i|tir'«<

11' (li)Ssii !• iii/'iiii' loiisi'ivi' iiii\ Anliivcs tl-s Imlis à Si-vuie.

nuiiiiil lliilxtl iTviiit. (Il) la l*l:ila, on lui lil iiiiiiiéiliatriniMil son

jti'f)(;ès. ("(;st dans riMiqiièlc du -2 iioveiiiln'c i.VKl (|iit> l'iinMil

rt'ciii'illis les ti'iiKii^iiiani's relalil's à l'aeeiisalior» d'avuir l'ail pieiive,

d'ilieaiiai'ih' eu clioisissaill une |'niilei|iii Ile |ininail liiaili|lle|- de.

le CDiidniit; dans la lé^fioii t\r<, venls el des eoiiraiils eoiiliaires e|

di^ le reji-lei' Inin de sa vr'i'ilalile voie.

La (fueslioii poséo par h; lise.al aux léiiioins, e>l, en résiiiné, la

suivaiiio :

f l.n lémiiiii s;iit-il si c'est pur suitt; de la iiavit^alinn (<t du loiMiiMiiili'ineiil

dRlcrtuciix (11! (lalint, pour avoir dans le |iara(,'i' des il<!.s du (iap Vert cli.ni;;!'!

d'un quarl, ((u'on l'ut porto au cap Saint-Au((uslin, el ipi'ain>i Stiliaslicu ('.aliol

cohlrrvinl à la vtdnnti'- cl nnx onlres de Sa Maji'^li'' ' .' »

(i'usl-à-dire (|ii'il alla an lirt'sil el, à la l'Iala an lii'n de se lendn»

dans l'Oréan ('(jniiioNial, en qiièle des îles à épiées : Inil iiiii(|iie de

roxpédilinii.

Los iKMirii'ijioins di'posèrenl Ions ariiniiativeiiieiil. De ees léinoi-

j^na^es nous ne l'eprodnirons que les pins cii'(!()iisl;uiei(''s :

c Ilornando Calduron, le In'ïSdriiT du la ilotle, diiclan' '|u.' l'c (in'il sait

c'est (ju't'tant dans le paragt; un (piestiou, .S(!l(a>tit'n Caliot doniiu l'oniri' do

cliaiij,rcr la ronto, un quart, à ce (pi'il croil, cl ((u'il vit i|iii- di' là nu atterrit à

i'crnauihuco; mais il no sait si c'i'sl à cause du clian},'i'uient de nuitc*. >

« Maître Jean, chirurgien (et l'un des propres témoins de Cahot), di'clare

savoir que Séhastieu liahot lit changer d'un (juarl après ipi'iui eut i|nillé l'il.*

de Palma, parce qu'il l'a entendu dire pa les gens de l'éqUipage. Il ui' sait

néanmoins dans ipiel hul, ne possédant pa» de ('(uniaissaïues nauliquis. Il a

aussi oui dire (|ue c'est à cause d'avoir l'ail le dit chiiiigemenl d'un (piarl qu'ils

avaient atterri à la côte du Hrésil . »

Dio^o (lairia do Cidis, jeune ^enlillioinrno eniltaïqni' eomnie

passa^'er, à la iMiconiinandation de Cliarles-nniiit, ([ni, à son reloiir,

le poiii'vul d'une iiia},;isl rature iiiiporlanle au (luair-iiiala, lil la

disposition suivante :

f ,1e, ilcdare avoir entendu dire à Maître l'edro, le cliiriirs:ieii, (|ne le jour

niùme où Séhasticn Cahot lit chaii^^er d'un quail, il l'iilciidil .Mi:,;uel de lloilas,

pilote major de la llolte, exprimer l'opinion que jamai.^ l'on iif\ pourrail accom-

plir ce voyage, et qu'à sa connaissance ledit pilote fui très aU'ectè''. »

^'t^^smimmÊms^^.



8 SÉBASTIEN CAHOT

Ce qu'il faut surtout retenir de ces dépositions c'est que, dans

les parages des îles du ('ap Vert, Cabot donna l'ordre de clianger

d'un quart la roule que ses pilotes suivaient dans la direction du

sud, comme nous Talions voir.

Voici maintenant la déposition de Gl'égorio Caro, le plus capable

des capitaines de l'expédition et en qui Cabotent toujours une très

grande confiance, d'ailleurs bien méritée.

c Dans l'apn^s-midi du jour même où Cabot donna In route qu'ils (les

pilotes] (levaient suivre dans le parage du Cap-Vert, il leur commanda de

changer la roule qu'ils Taisaient au sud et de faire un quart, lequel élnit le

quart du sud-ouest (S.-q.-S.-O.). J'entendis alors dire (ju'un des pilotes avait

déclaré que c'était une faute de venir d'un quart parce qu'on arriverait à la

côte du Urcsil dans l'hiver, qui commence en mai, alors que régnent sur celle

côte les vents de sud-est et autres vents contraires et qu'on ne pourrait navi-

guer. Ayant néamnoiiis uouveraé au sud-quarl-sud-oiiest et iiirme presque

jusqu'au medio viento ' qui est au sud-sud-ouest, et d'autant plus que les

vents étaient faibles, nous filmes portés sur la côte du Hiésil et dans l'iii'ipos-

sibilité de doubler le cap Saint-Augustin, à cause des vents contraires prédits

par le pilote et parce qu'on y rencontre de forts courants. Ayant pu cependant

avancer, nous iir js trouvâmes sur la côte près do Pernambuco. Là, un Portu-

gais de la factorie nous ap|irit où nous nous trouvions. J'cnteniiis alors le

pilote Pero Fernan lez, du navire la Trinité, capitaine Francisco de llojas,

conseiller de retourner vers la côle de Guinée, parce que dans ceUe région

soufllent d'autres vents et que de la sorte il serait possible de continuer le

voyage. On n'en fit rien. J'ai aussi entendu ce pilote dire que si son conseil

n'était pas suivi, on ne pourrait poursuivre la route avant la tin deseolembre,

connaissant bien les vents qui régnent sur cette côte "• »

Il importe de citer à la suite de ces témoignages, l'opinion

émise par le capitaine Diego Garcia dans le rapport qu'il adressa

au roi d'Espagne, à son retour de La Plata,en 1530. Garcia ne fut

pas témoin oculaire de ce qui se passa aux îles du Cap-Vert, mais

ses observations à ce sujet n'en sont pas moins dignes d'attention,

car elles prennent pour base les renseignements qu'il obtint des

compagnons de Cabot sur les lieux mêmes et fort peu de temps

après l'événement.

f Sébastien Cabot, malgré toute son astrologie, ne sut pas elTccluer celte

navigation. Il fit le contraire, comme un homme qui ne savait rier, , 11 faut

naviguer sur cette roule avec beaucoup de précaution et une graiiù.; <ence

nautique, à cause des forts courants qui proviennent des rivières du golie de
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ns c'est que, dans

'ordre de clianj'er

]s lu dirccliun du

ro, le plus capable

l toujours une très

Guinée et qui portent les navires au nord-ouest. Cabot ne sut pas tenir compte

non plus de ces courants, parce qu'il n'était pas marin et ne savait pas con-

duire un vaisseau... Pour doubler le cap [Saint-Augustin] nous nous dirigeons

au ïtud et quelquefois nous suivons le sud-quart-sud-est : précaution néces-

saire pour contourner le |dit| cap malgré les forts courants qi; on y rencontre

ainsi que dans co golfe. Des lies du Cap-Vert au cap Saint-Augustin il y aune

traversée de 500 lieues, la plupart du temps avec de nombreux grains et des

pluies '-*. >

In route qu'ils |les

I leur commanda de

uart, lequel était le

l'un des pilotes avait

qu'on arriverait à la

que régnent sur colle

l'on ne pourrait navi-

it et iiicnie presque

'autant plus que les

résil et dans l'iiiipos-

its contraires prédits

. Ayant pu cependant

iibuco. Là, un Porlu-

. .rcnteuiiis alors le

Francisco de lîojas,

ic dans ceUe région

ible de continuer le

e que si son conseil

II la lin de seotembre,

ij^iiages, l'opinion

îort qu'il adressa

530. Garcia ne fut

Ju Cap-Veit, mais

lignes d'attention,

qu'il obtint des

)rt peu de temps

pas ellecluer cette

savait Hl'i. , 11 faut

une graïul-; 'once

rivières du golie du

Il est utile maintenant de rappeler la route recommandée

aujourd'hui pour se rendre d'Europe dans l'Atlantique sud et les

raisons qu'on fait valoir en faveur de cette route. Le lecteur pourra

alors plus facilement apprécier les ordres donnés par Cabot et la

valeur des critiques formulées par ses pilotes.

Quelques explications préliminaires sont indispensables *"
:

La route recommandée actuellement aux navires à voiles, entre

les îles du Cap-Vert et le point où ils doivent couper la Ligne sui-

vant la saison, n'est pas une route directe. KWq se compose d'une

route initiale et d'autres parties également temporaires et de

directions dilVérentes qu'on est contraint de suivre pour aller cou-

per certains parallèles de latitude et la Ligne en des points déler-

minés. Celte route sera d'autant plus inclinée vers l'ouest, que le

navire sera plus à l'est. Sa direction est déterminée par la condi-

tion de passer à l'ouest de la région des courants et des vents con-

traires et variables qui régnent sur la côte d'Afrique. Cette région

s'étend plus ou moins vers l'ouest, au large de la côte, suivant les

saisons.

Il s'ensuit qu'on recommande, de nos jours, aux navires à voiles

se rendant d'Europe dans l'Atlantique sud de passer près des îles

du Cap-Vert, dans l'ouest ou dans l'est, et découper la Ligne entre

les méridiens de 27" et de 30' de longitude ouest (de Paris) en se

rapprochant de l'une ou de l'autre de ces limites suivant la saison.

Cfftte règle est applicable aussi bien aux navires qui se dirigent vers

le cap de Bonne-Espéi ancc, qu'à ceux qui vont doubler le cap Ilorn,

chercher le détroit de Magellan ou qui se rendent à l'un des porls

de la côte est do l'Amérique du Sud. Le but de cette recomman-

dation est de faire traverser dans sa plus petite largeur la zone

des calmes et des vents variables qui sépare les vents alizés du

nord-est des vents alizés du sud-est.

La limite vers l'ouest dr. point de croisement de la Ligne est

., ^i-*:..^Àfi^m-..MamimÊ)imM^»i
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12 SÉBASTIEN CABOT

lixée, du mois de novembre à la fin du mois de mars, au méri-

dien de 30" longitude ouest, afin de permettre de doubler sans diffi-

culté les faps Saint-Roque et Saint-Augustin vers lesquels on est

porté à la fois par le courant équatorial et par les vents alizés du

sud-est qu'on rencontre dès avant de couper la Ligne. Dans le

même but, on recule celte limite vers l'est jusqu'au 26" ou 27" de

longitude ouest, du mois d'avril au mois d'octobre, afin de s'écarter

davantage do la côte du Brésil, où, en cette saison, régnent des

vents et des courants contraires. Il a été reconnu après un très

grand nombre d'observations, qu'on peut couper la Ligne entre

ces limites sans craindre d'être porté outre mesure sur la grande

saillie vers l'est que fait le continent américain aux caps Saint-

Moque et Saint-Augustin. Si, au contraire, dans le but de doubler

plus facilement ces caps, on coupe la Ligne plus à l'est, on traverse

la zone des calmes et des vents variables dans sa plus grande lar-

geur; cette zone se confond avec la bande de même caractère qui

s'étend à 100 lieues environ dans l'ouest de la côte d'Afrique,

jusque vers le 25* degré de longitude ouest. Enfin, un peu plus à

l'est encore, vers le 28* ou 24' degré de longitude ouest, on se

trouverait dans le courant du golfe de Guinée, portant avec force

dans l'est vers ce golfe.

Après avoir coupé la Ligne et doublé les caps Saint-Roque cl

Saint-Augustin à 80 ou 100 lieues de distance, les navires, en tra-

versant les vents alizés de sud-est, sont portés dans l'ouest
;
que

leur destination soil le cap llorn ou le cap de Ronne-Espérance,

leur route ne se rapprocbe pas moins de la côte du Brésil et les

fait passer dans l'ouest de l'île de la Trinité. D'ailleurs, quand la

destination est le cap Horn ou le détroit de Magellan, cette roule

est avantageuse, car on a tout intérêt à. faire de l'ouest afin de se

trouver le plus au vent possible quand on entrera dans la région

des vents généreux d'ouest, vers le 40° degré de latitude sud. Cette

utilité de faire de l'ouest n'a délimite que la nécessité de ne pas

entrer dans la bande des vents et des courants locaux de la côte

d'Amérique, qui borde cette côte jusqu'à une distance variant de

90 à 100 lieues vers le large. Ces vents et ces courants sont

variables ou périodiques et, suivant la saison et la latitude, ils

peuvent être contraires.

En résumé :

Il est reconnu de nos jours que la route la plus favorable à
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suivre pour se rendre d'Europe au cap Horn ou au détroit de

Magellan, surtout avec un navire ù voiles, passe à petite distance

dans l'est ou dans l'ouest des îles du Cap-Vert, coupe la Liyne par
'20" ou 'il" de longitude ouest, d'avril à octobre (époque du voyage

de Cabot), passe à une centaine de lieues du cap Frio, et se dirige

de là vers le cap llorn ou le détroit de Magellan.

n

C'est dans les parages des îles du Cap-Vert et au mois do mai

que Cabot prescrivit à ses pilotes do changer la route qu'ils sui-

vaient au sud depuis les Canaries. Nous ne connaissons pas, il est

vrai, le point précis où le changement s'opéra; mais ce doute est

sans conséquence notable. Kn tout état de cause, comme nous

allons ledémontrer. Tord redonné par Cabot futt'atal à l'expédition.

I*our déterminer de combien sa route initiale et sa route totale

s'écartèrent des routes correspondantes actuellement prescrites, il

y a quatre cas à considérer :

Le point de départ fut :

1" A l'ouest et près des îles du Cap-Vert.

2" A l'est et près des îles sur le méridien de l'île BoAvista.

3° Au milieu du canal qui sépare les îles de la côte d'Afrique

(rappelons que ce canal s'étend de 19'52' à 24"3(V long. 0., soit

500 kilomètres).

¥ Enfin dans le voisinage immédiat du Cap-Vert.

Dans la première hypothèse. Cabot se trouvait à l'ouest et près

des îles du Cap-Vert. La roule initiale au sud-sud-ouest (S. :2:2" 0.)

(ju'il prescrivit s'écartail de vingt-deux degrés de la route initiale

actuellement recommandée (le sud) : la route résultante totale

aboutissant à Pernambuco, situé à cent lieues environ à l'ouest du

point où la route (|u'on conseille aujourd'hui coupe le parallèle de

ce port, s'écarte de douze degrés vers l'ouest.

Dans la seconde hypothèse. Cabot se trouvait à l'est et près dos

îles du Cap-Vert, à peu près sur le méridien de l'île lioâvista. Dans

ce cas, la route initiale ordonnée (sud-sud-ouest ou sud '2-2" ouest),

s'écartait de vingt degrés vers l'ouest de la roule qui l'aurait con-

...c.M..-ji,.:.,jmiiiii0Mms£m-:.
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duil à rolroiiver I.i roule actuellement recommandée par "23"

environ de lon;iitude ouest sur le parallèle de 5" de lalilihh; nord.

La route totale rcsultanle, aboutissant à Pernambuco, Taisait un

écart de onze degrés veis l'ouest avec la route parlant du mémo
point et coupant le parallèle de Pernambuco par 3(1'.

Dans la troisième liypolhèse, Cabot se trouvait au milieu du

canal situé entre les îles du Cap-Vert et la côte d'Afrique. Dans ce

cas la route initiale au sud- sud-ouest (sud 2:2" ouest) s'écarte de

huit degrés vers l'ouest de la route qui l'aurait conduit à venir

reprendre la route actuellement recommandée par 5" de latitude

nord et par 2."J' longitude ouest, et qui suflisait pour éviter sûre-

ment la région du courant et des vents contraires de la côte

d'Afrique. La route résultante totale jusqu'à Pernambuco fait un

écart de dix degrés avec celle qui coupe le parallèle de Pernambuco

par 30° et qui part du même point de départ de Cabot.

Dans la quatrième et dernière bypothèse, Cabot se trouvait dans

le voisinage immédiat du Cap-Vert. Dans ce dernier cas, fort peu

probable d'ailleurs, la route au sud-sud-ouest (sud 22" ouest) se

trouverait justifiée par la nécessité de passer dans l'ouest de la

région du courant et des vents contraires qu'on trouve un peu au

sud près de la côte d'Afrique. Néanmoins, si Cabot eut ici raison

de faire de l'ouest, il s'exagéra la précaution et n'évita Cliarybde

que pour se laisser tomber dans Scylla. Ua route résultante géné-

rale se terminant à Peinambuco s'écarte encore de div degrés vers

l'ouest de la route coupant le parallèle de ce dernier port par 30"

long., et partant du Cap-Vert.

Cette bypothèse est la moins admissible de toutes, car la ques-

tion du Fiscal prend pour base non « el paraje del Cabo Verde »,

mais explicitement « el paraje de las islas del Cabo Verde ».

Les cent trente-quatre noms de rivières, de ports el autres lieux

qui bordent la côte africaine depuis le Cap-Vert jusqu'à l'équateur

dans la carte de Cantino, dressée à Lisbonne on 1502", prouvent

que ces régions étaient connues et visitées depuis longtemps et,

conséquemment, que les navigateurs portugais, tout au moins,

connaissaient les difficultés de la navigation dans ces latitudes à

l'époque de l'hivernage et celles, non moins grandes, qu'on éprouve

à sortir des calmes, des courants et des mauvais tom[)s du golfe de

(îuinée quand on s'y est une fois laissé engager et quand on a à

faire de l'ouest.

4

J

*
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A nolrt' ;ivis, (lahol ('lail, siirloul pivocciipi; dos l'onsoii^noiiicnls

qiio, (liiiis rext'irirc dt; ses fondions ih' |iilol.i3-in;ijor, Ifs pilolis

(l(i Mai^ellan lui avaionl. l'oiirnis. Ils s(! lionvcnl, n'-siiinés dans ce

passage si ciirituix do la ivlalion d'Antonio r*ij4arolta :

4

f l.unili troysii!Sint; (loctoltrc... nous fisines vuilc liruiil l.i vulic ili> ausier...

et itnssasnios le cap verd cl les iles (Mrcnmioysiiu's do i|ii;itorzi! déferez el dciny

et ii;ivi|,'iism('s plusifurs ioiiis par la costi; de (iliiinMoii Ktliiopiaoïi il y il une

monlaigne appelée Sierra [((oiia qui est fii lai'(,n!iir de Imil degrez sidon lart et

science de cosinografie el astrologie el avions aulciine fl'oys le venl eoniraire

uultrelToys assez bon et des pluyes sans venl. En cesle manière nous naui-

gasnies pleniianl l'espace do soixante iours iusques a la ligne e(|ninocliale...

Tontefuves auant que ioindre a cesle ligne equinoctialo en (|nalorze ilogrez

nous eusnics diuersile de temps et mauluais tant pour les grupades (|ue pour

le vent cl les courans deau qui nons viendient par douant en telle manière

que ne pourons aller plus auant. VA allin que nos nauiri.'s ne (lerissenl ou don-

uassenl a Irauers (ainsi qu'il adulent souucnt quand les gniupades vii'nnent

ensemble) nous anienasmcs les voibs en lias el en celte manière allons par la

nier ca et la ius(iues a ce ([ue le bon temps t'nsl venu'-. »

Il y a bien aussi la diminution de lar,4cuf vers l'ouest de la zone

des calmes cjui sépare les alizés des deux héniisplières, mais Cabot

certainenient n'en avait pas connaissance, car ce l'ail n'a été

reconnu qu'à la suite de très noinbrousos observations récontos rela-

livementà l'épociuedu navigal(!ur vénitien. Autrenitinl, on en trou-

vernit la trace dans les relations dos nombreux voyaj;os accomplis

peiidant trois siècles par les Portugais, qui, avant do doubler lo

cap de Bonne-Kspérance venaient faire osoale au Brésil, et par les

Espagnols lors de leurs traversées si fréquentes de Cadix au cap

Saint-Augustin, à la Plata et au détroit de Magellan. Les pilotes de

Cabot, dans ces conditions plus instruits qu'il no l'était lui-même,

ne lui eussent pas non plus lejtroclK! si améiement d'avoir alors

incliné sa route au sud-ouosl. Lo courant équalorial venant

s'ajouter à la route défeclueuse qu'il prescrivit, on s'explique que

sa flotte se trouva troi» rapprocli('e de la côte du Brésil où il nai-

contra en cette saison des vents- ot dos couraii'.s contraires qui

l'empècbèrent de doubler lo cap Saint-Augustin. Les critiques de

ses pilotes se trouvent donc onlièremonl j'ustiliécs.

Il y a plus. Les arg>inionts qu'ils opposèrent à l'ordre d'incliner

la route au sud-quart-sud-ouest et au sud-sud-ouesl sont les

mêmes que ceux dont les amirautéis se servent encore aujourd'liui,

I

. «ikîfai-i»*M»« **iii:.i
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tîii SI! rocoiniiiaïKliiiil, loisciu'oii est au mois de; mai, do nu pas coii-

pcr la lii|^iit> (liiiis l'oiic^l du "Ht' on 'J7' {U"^\v, do Inniiiludo ouosl.

('/osl là un lail cuiioux, .\iu.->i, uoiis voyons, par la raison «pic rap-

j)oilo ('iit'<;oi'io Caro : « jior (jnc sr llt';;ara a la cosla d(.'l Hrazil y

on cl yavicriio es dosdo Mayo on addanlo ^i|;uiaii on aquidia cosla

les vicnlos suoslos elolros vionlos lonlrarios o no podiian navo-

yar, » (pio l(^s |)ilolos oorinaissaionl dî'!^ ocllo (''[(0(|no la saison

d'Iiivornago prôs dos oaps Sainl-llorpio cl Sainl-.\u<,Mistin. Ils oon-

naissaiiml mômo, oo ipii osl plus romarquablo onooro pour lo

premier tiors du xvi* sirrlo, — le courant. o([ualorial, (pioiquo

l)io^^o (larcia l'alliiltuo aux rivières d(! la côlo deCiuinéo : « llay,

dil-il, jurandes ciu'rionles <|ihî salon do los rios do tiuynea (pu; al»a-

ton los naviosà la vanda dd Nnnusic. » Kn olVcl, une hranclio du

courani équalorial so di'laclio ilo colui-ci vers h; -25" dogn' do lon-

<;il,udo ouosl, el j)orlt' au nord-oiiosl.

Enfin ces pilotes avaioni Irouv/- la raison qu(^ nous donnons

aujourd'hui des calm(;s, lolli^s l)ris(!s et pluies aussi conlimudles

(prahondantes (pii dislin^-uent cette zone entre loulos los autres.

Voici les propres paroles do ci; mémo Dictée Garcia :

« Ay denJe las yslas lU;! Cubo Verde al caho do S. Agoslin quinieiilas lej^uas

(lu traviessia '

', u toilas las nias tlollas se navegan cou muclias gurpadcs c

agua del ciolo que esto causa la graiil calma que da la lineaqiiinucial, por sel-

la cabsa del Sol prencipal, la tiene el Sol inui caliente de ciintiiio,y esta esta

causa porque de conliiio ay gurpadcs en ella. > (Des lies du Cap Verl au cap

Sainl-Auguslin il y a une U'averséu de 500 lieues pendant lesquelles on navigue

avec beaucoup de grains et Je pluies : cause du grand calme que donne la

ligne équinoxialc et produits principalement par le soleil. F]lle |la Ligne] a

continuellement le soleil très chaud, et c'est la cause ponniuoi il y a toujours

des grains.)

Cette opinion est d'accord avec ce que nous (Miseiyne la mét('0-

rologic '*. lia zone des calmes l'quatoriaux sépare la réf^ion des

vents alizés du nord-est do colle des alizés du sud-est. La rencontre

des vents alizés arrivant vers l'équateur en sens contraire produit

dans cette zone un équilibre d'air, c'est-à-dire l'absence de cou-

rants atmosphériques dans hi sons horizontal.

Les vents alizés sont produits par le grand écliauirement de la

zone équatoriale dont les couches d'air inlorieures, échauil'i'e-;,

s'élèvent en vertu do leur moindre densité vers los régions supé-

rieures de l'atmosphère. Il se produit alors, pour les remplacer,

^
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un uflliix do niassfis d'air froid du jmMi' vors rôqualoiir. La diiro

lion do ce iraiisporl d'air du nord au sud pour riiémispliôrc nord

d du sud au nord pour riii'niispliôn! sud, niodi(i('(> par la rol;i-

lion do la Icrro, donui' lieu aux vents alizés du nord-est dans

riiémisplièro nord, et, aux vents aiizf's du sud-est dans l'Iiénii-

splière. sinl.

On pont done dirn quft la ltMn|>érature élevée do la zone lorridr;

est la eauso des calmes et des vents alizés. Elle est aussi la cause

des pluies abondantes des régions éipiatoriales, parce (pie l'air

cliaulïé qui s'édève en vertu de sa moindre densité, est eliargé de

vapeur d'eau provenant de la orande évaporalion de la mer (jne

produit l'élévation de ttimpératine de celte ré^iion. fltitle vapeur (in

arrivant dans les refilons supéiieures de ralmosplière,plus froide,

se condense el tombe en pluie dans la zone torridt! dont elle ne

peut être éloi^m'-e par les vents puisque cette zoik! est um; région

de calmes et de brises variables locabîs. Dief-o (iarcia était donc

absolument dans le vrai, lorsipi'il attribuait les pluies et les grains

incessants, ainsi que les calmes des ré-gions éqnaloriales, à la

grande clialeur continu"lli' de cette zone.

En résumé, dans cette discussion,un fait domine tous les autres

et confirme les criticpies des pilotes de l'expédition ainsi (pie h.'s

nôtres : avec des navires en parfaite condition et des équipages au

complet, sans troubles atmospliériques insolites en celle partie de

l'Atlantique, (labot alla se jeteur tôle baissée dans les régions que

tout navigaleur expérimenté cbercliait à éviter, et ce fut seule-

ment après avoir été ballotté par les vagues pendant deux lor>gs

mois, mai et juin, qu'il put sortir de ce que les marins appellent

l'amilièremenl le F'ol-au-noir. Ce lut aussi malgré lui (juc sa Hotte

vint atterrir à Pernambnco. Et quand il voulut continuer sa route,

trois mois encore s'écoulèrent avant de réussir à doubler le cap

Saint-Augustin, à cause des courants et des vents contraires, pré-

dits par ses pilotes et qu'il n'avait pas su prévoir.

Los conséquences de <'es fautes furent désastreuses. Obligé désor-

mais de longer le littoral. Cabot alla perdre sur les récifs du canal

de l'île Sainte-Catberine son vaisseau amiral et pres(iue tout

l'armement de l'expédition. Ne pouvant plus et ne voulant pas

d'ailleurs traverser le détroit de Magellan ni s'aventurer dans

l'océan Pacifique, comme le portaient ses instructions. Cabot vint

achever sa perte sur les rives désolées des lleuvt^s de la Plata. Il y

. ..^«u-oà^. M,it.J^m,âU.ttH-
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sacrifia ses dciniôros rtissoniccs el vil la pliipail do ses ('oiii|ia-

{^iions suci'omltfM" sous Ic^ ll(';clios des hiditîns ou pt'-rir de l'aiin ol

d<; désospoir.

NOTES

1. 7olin Cabot, Vie dhcm erer of Surlli Ainnirit, ami Sflmslian hls son, a clinp-

ter oj the Mitritime llisloru <>! Emiland umkr llie Tiulori. LomUtw, I8'.i(!, iii-8",

!2. « Kl Itri quis()quc!<o dicsc satisfariioii à lus l)i|iiit;i(liis,lii<iqMalos linviaii llnvado.

al Rci iiii Mniiiiiri.'il, piiiiioiido trintu» ilcructus l'ii la iirisoiia ilo (laboto, i|Ui! i|j;iiiilu

cl ai'iiiaila iKi i>s|iivi<>i'a tnn iuli'laiiti', i liivjcra tauta vnliintml i|iio saliora rnri lircvc-

ilail, lij iiianilàra i|iiiHliii'. » Ucrad. III, lili. I\, cap. m, p. iM.

.'I. « Si saliCMi que pur su m. il iiavi';;.iriiiii y ^'ovii.'iiin en cl paiMje di' las yslas de

ravi) vorilc iiiiiili'i \iia i|iiarla di^ iiiuistiii via.ji- pm' lai|iial diclia ipiarta asi loiiiaila

t'iiyiiios ,1 dar rii id calm di' saiil a^mslin... y :i i l|i';Mdii-i td dirlni Seliastiari (ialmto

iiiiidandii la viduiilail y iiiunilaiid(^nti) di! su iu;i^rst:id? » {l'iiilian'^a hecliiien Ovuna a
pcliciiin (ici Capiliin Fnincisrn de Itnjns, i>n ~ de .Soviemhrc de I.".!i0, ciin aneijlo

à un interniiialiiriii que présenta île Ht preijunliis, a cerca de h que le suceiliii en
In armada de Sebaslian Caboto y /«s- iniin iones ipie este le lii;ii. Seplièino qucsiiuii.

Archives des Indes à Séviile, l"" 1-2. 18.)

i. c Lo que de clla nabe e.s que en id dirlio paraje en laprc(,'unta contcnido, Sehas-

tian gaboto niandn nuidar la dcrriita crée quo l'ué iina quarta u que de alli vide este

testigo cumo llcgaron a pcrnanliucu, no salie este testi^fu sy lu cabso el diclio nindar

de dcrrota. « Op. cit.

r>. « Sabc que Sébastian g.tliutn flitii niudar una quarta despues do partidos de la jsla

de la palma porque aiisy lo oyo ilecir a la Jciite de la nao pur<|ue no salie este tcs-

ti^o el el'eto para que lu iW.n parque estr t(^sli;;o no salie di; niarear e que asyniisniu

oyo decir que pur ra/.on de Imlier iiiudadu la diclia quarta aviun baxado à lu custa

del lica/.yl. » Up. cil.

6. « Oyo decir à niaestre pedi'o ei'iujano i|u<^ el uicsuio dia que Sébastian gaboto

liiïo niudar la quarta que la pre^^iinta dice avia ovdu decir a iniguel de rrudas pilotu

niayor de la armada i(ue nuiica liarian cl viaje a qui' yvan y que avia conoscido qi'.e

al dicho piloto le avia pesMlo niiiclio dcllu. » Op. fil.

>. Moitié de l'anode compris cntri- lo sud cl le sud-uuesl.

8. « Kl niismo dia que les diû la derroln que avian de llevar en el paraje de cabu
verde ;i la tarde les mande mudur la dcrrota quo yban al sur e que baxasen una
quarta c liera la quarta del sudueste e que entunces uyo e$tc testigo decir quel uno
de los pilotes avia diclio quo ne cra bien que se baxiise la diclia quarta porque se

liegaria i la costa dol brazil e en el ynliiernu que es desde mayo en adelante siguian

en aquella costa los vieiitos sucstes o utros vicntos contraries e no podrian navogar

u que todavia avian se^'uido la dicha quarta y lun casy al média vienio que es al

susiidueste é asy por csto coiuu pun|ue los vientos fueruu escasos avian ydo à dar en
la Costa del brasil e no se pudo dobinr id cabo di; saiilo aguslin e que procurando de
dolilallo cumo lus vicntos lieraii eontrarios en aquella custa cuiuoeldicbo piloto avia

diclio é las currientes grandes pciisaudo que uviaii fecliu camimo se liallaron en la

Costa de la playa de puruaubuco duude viô este testi^Mi que vinu un portugues do la

fatoria i' les dixu donde estalian e que entonces uyo decir este testigo al piloto pero
fernandcz que liera piloto de la nau trenidad donde liera capitun franciscu de rrojas

que volviesen en demanda de la custa de guinea purque alla seguian otros vientos e

jiodrian navegar c yr su viajc c que no se lii/.o asy c que asyinismo oyû decir al

dicho piloto a bozes que si no se hazia lo que el dezia que no se navegaria hasta en

lin de scticnhre pur quel sabia muy bien los vientos de aquella costa. » Op. cit.

9. <( Esta navegacion no supo tomar Savastian Gavoto con toda su estrulugia. Tomo
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la contrnri.i coiiid Imnilire qui; no auvia iiidI.i... y e"to Ciiniiiio se ha dn iiav<>((ar cou
Krandf! regimrdo y mlmr de naMMiiiciiin (^ii) piiri|iit! ay j;riiiides corrleiilei que %a\vn
de loi lins de. (liiynca i|iio nliati'ti Jus icivion ù la vandii did noriieste... i!nta« i.?i<'i cor-
rieiitcs iio supo toiiiar Scha^tiiii (iavuto poriiiii; no ura niariiiero ni saliia navo|(iir...

l'ara doblur id raho [dt; S. An(islin| Miivojjanm» por ul Sur, e à las vecos tuniamos la

quarta dtd smiisIc, porqiie auii cou todo esto ri'guardo t<>ncnios que liacor cii doblar ri

calio por las is/ci grande» corrirnliis que ay nn «I y en islo trolfo |dc (iulnoal. Ay dondo
las Yslas dcl (ialio Vordc al C.alio de 8. Agmtiii qiiinii-ntas léguas de Iraviessla, i'

tod.ts las nias délias ii; iiavegnn cou inunliaH t(ur|iades n agua dcl cielii... » Heviita
Trimenml dn InKlilulo IHUorico n (leoginpliico do lirmil. Itio do Janeiro, 18.'.2,

t. XV, p. G, 14.

II). Nous suivons ici, à la Icttri!, les données tecliniqui^s qno nous a fort oldi(;i>ani-

iiient rournies M. Itauvieux, savant utilcicr do marine, retraité, naguère attaclu' an
Dépùt liydrograpliiqufl.

11. Voir le fac-similt'i de cislte carte précieuse, qui ucconipagne notre ouvrage sur
les Corte-Heal, l'aris, 1883, in-8".

12. Cnliini-t des Mss. à la llildiotlirquu nationale, rr.in<;ais tlîH, T" l, t».

13. Cette distance eil parfaitement exacte et conforme à celle des cartes actuelles.

14. Ici encore nous suivons presque textuellement les renseignements que M, Bau-
vicux a eu l'obligeance de nom donner.

i'iâi— L.-Impr. réunieii, B, ruo Mignon, i, — Mottehoz, dirtcteur.
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Ancien élève do l'Écoli- iionniile siijiérioiiro.
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La Revue de Géographie, fon(l('o en 1877, paraît tous

les mois par lascicules do cinq touilles j^rand in-8" raisin, formai

de nos «irandcs Uevwos lillôraircs, el forme, à la (in do l'anncc,

deux forts volumes d'environ 500 pages chacun, imprimés sur

beau papier cl en caractères neufs, avec cartes cl gravures.

Le prix de rabonneinenl est do 25 francs par an pour Paris,

de 28 francs pour les dcparlomenls cl les pays faisant partie de

l'Union générale des Postes; — pour les autres pays, les frais

de poste en sus.

La Revue de Géographie forme aujourd'hui quarante volumes.

PRIX DE LA COLLECTION, AVEC LES DEUX TABLES ANALYTIQUES DES MATIÈRES : 500 FR.

Pour lit nularliiin, a'mhrsser à M. L. DRAPEYRON, 55, rue Clauilo-

lii'rniiril, l'uris.

::M-î. — l,.-IiniMinii'iii'S céiiiiii s B, rn.' MiViinn, i. - MoiTKlio/, ilinu-lcnr.
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